
La route est longue,

mais la voie est libre !

Samedi matin, le conseil communal consacrait ses travaux à l’évaluation du plan communal de mobilité.  Une bonne nouvelle pour une priorité absolue dans une ville qui souffre de plus en plus d’embouteillages. Mais la route est encore longue, et les liégeois sont nombreux à attendre leur plan de mobilité !
Le plan communal de mobilité, adopté en 2004 est examiné régulièrement par des experts de la Ville, des différents acteurs de la mobilité, mais aussi par le Conseil Communal, qui peut y apporter sa contribution lors de rencontres périodiques. Si les informations fournies aux conseillers confirment que les réflexions, notamment concernant les abords des grands chantiers liégeois, sont en cours, il manque encore cruellement d’une vision globale de la mobilité en Ville, et dans les quartiers périphériques qui ont le plus à souffrir d’engorgements aux heures de pointe, comme Rocourt ou Burenville.

Que ce soit dans un dossier comme celui du tram ou des parkings-relais, il est essentiel de dépasser la vision d’une Ville à l’étroit dans ses limites géographiques. Concrétiser rapidement ces deux dossiers, fût-ce en partie, est essentiel si l’on veut donner à Liège l’image d’une ville résolument moderne. Il est donc regrettable que des divisions internes au PS paralysent toute avancée sur ces deux thèmes. C’est dans la coopération avec les communes limitrophes que se trouve la clé de la mobilité, et les efforts en ce sens doivent être accentués rapidement pour bénéficier d’éventuelles aides européennes qui  financeraient ces infrastructures, puisque la Ville n’en a pas les moyens. En outre, la Ville n’a pas budgété le coût global du plan de mobilité, ce qui conditionnera inévitablement sa réalisation au bon vouloir de pouvoirs subsidiants.
Je partage aussi largement l’avis des associations de cyclistes qui demandent l’amélioration et la finalisation de chaînons cyclables manquants avant tout investissement dans un parc de vélos en location qui pourrait coûter 250.000 euros par an à la Ville. Si l’on veut renforcer la mobilité à vélo, cela passe par des infrastructures de déplacement (pistes en site propre sur les principaux axes) et des solutions de parking sécurisé. Je pense que la Ville devrait prioritairement consacrer ses budgets à ces deux postes, conditions nécessaires au succès d’un réseau de vélos en location.
Enfin, face à un plan de mobilité qui laisse penser qu’on cherche surtout à dégoûter les voitures d’entrer en ville,  il est grand temps de relancer le débat du parking au centre, élément indispensable à la survie des commerces implantés au cœur de Liège. La possibilité d’accroître l’offre de parking, notamment en souterrain Bd d’Avroy doit être considérée prioritairement, avant que de nouvelles phases d’aménagement n’y soient réalisées.
La confirmation du Bourgmestre de Liège dans ses fonctions internes aux PS et l’annonce de sa collaboration accrue avec les Bourgmestres des environs donne une chance d’enfin avancer dans bon nombre de dossiers qui empoisonnent au quotidien la vie d’usagers de la Ville. A lui de démontrer que sa casquette supra-communale est au service des Liégeois, et pas d’une ambition personnelle plus ou moins avouée.
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